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Pour devenir professeur avec le statut 
de fonctionnaire, dans l’enseignement 
primaire ou secondaire, général, 
professionnel, technologique ou agricole, 
public ou privé, il faut passer par un 
concours. Dans ce numéro de Vocation 
Enseignant, découvrez les différents 
parcours possibles selon votre situation 
(diplômé ou non, en reconversion…) 
et le type de concours correspondant 
(externe, interne, 3e voie), de votre 
inscription jusqu’à la titularisation.

Vous pouvez aussi devenir professeur 
en tant que contractuel ou suppléant, 
sans passer de concours. La marche 
à suivre n’est pas la même selon 
que vous choisissez d’exercer dans 
l’enseignement primaire, secondaire 
ou agricole, public ou privé. En effet, 
les conditions requises comme vos 
interlocuteurs pour postuler diffèrent. 
Voici comment procéder et à qui vous 
adresser, étape par étape, jusqu’à votre 
premier contrat.

Vous aimez voyager et vous souhaitez 
devenir enseignant ? Tant mieux, ces deux 
activités sont tout à fait compatibles !  
Inutile d’attendre d’être en poste : de 
nombreuses possibilités vous sont 
offertes avant cette étape comme après,  
pour enseigner à l’étranger quelques 
semaines, quelques mois ou quelques 
années. 

Les enseignants spécialisés sont au 
cœur de l’éducation inclusive. Ils 
exercent en école, au collège, au lycée, 
en établissements médico-sociaux ou 
hospitaliers, dans le secteur public, le 
secteur privé ou le milieu associatif. 
Découvrez le métier de ceux qui 
aident ou encadrent des élèves en 
grande difficulté et les raisons de leur 
spécialisation. 

Plus d’infos sur le site  
des candidats et  
enseignants stagiaires : 

www.vocationenseignant.fr
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Qu’est-ce qui peut aujourd’hui donner en-
vie de choisir le métier d’enseignant ?

Je crois que pour devenir enseignant 
aujourd’hui, il faut :
- avoir l’envie de transmettre ;
- avoir une relation facile avec les enfants et 
les adolescents ;
- et être capable de travailler en équipe, avec 
d’autres adultes et avec différents métiers 
(vie scolaire…). 

Quel profil les candidats doivent-ils avoir 
pour réussir le concours et le master ? 

Ce qui me frappe, c’est justement la diversité 
des profils que l’on retrouve dans les masters 
MEEF (Métiers de l’Enseignement, de l’Éduca-
tion et de la Formation). On a des profils de tou-
tes natures et je trouve que c’est une richesse. 
Toutes les licences peuvent être de bonnes 
voies pour des gens qui vont pouvoir se décou-
vrir une vocation qu’ils n’avaient pas forcément 
envisagée en L1. 

En particulier sur le recrutement de professeurs 
des écoles, j’aimerais bien que les filières scienti-
fiques soient plus représentées. Parce qu’une des 
questions qui se posent aujourd’hui, c’est l’ensei-
gnement à l’école primaire des mathématiques et 
des matières scientifiques alors que nous avons 
plus de 80 % de nos enseignants qui viennent des 
lettres ou des sciences de l’éducation.

Le concours reste sélectif, le master difficile, 
à cause de la charge de travail notamment…

Je ne saurais m’exprimer sur les concours, 
puisque vous savez que cela fait l’objet de 
rapports, d’analyses, de propositions qui ne 
sont pas encore tranchées. Mais parlons du 
master. Quand est-ce qu’on apprend le métier 
d’enseignant ? Pas en licence, puisque ce sont 
des enseignements disciplinaires. Ensuite, en 
M1, il y a une focalisation des étudiants sur 
le concours. 

Ce qui se passe en M2, c’est que nous avons 
des enseignants qui ont à la fois leur char-
ge d’enseignement, des cours théoriques à  

l’ESPE et le mémoire. Et c’est cette accumula-
tion qui peut poser question, avec un pourcen-
tage relativement important de gens qui s’en 
vont en cours de route.

Pourquoi ces enseignants stagiaires dé-
crochent-ils ?

Parmi ces enseignants stagiaires, il y en a qui 
comprennent qu’ils ne sont pas faits pour ce 
métier-là. C’est spécialement le cas des en-
seignants du 2nd degré qui ont un rapport à la 
discipline plutôt qu’un rapport à l’adolescent. 
Ils avaient idéalisé l’enseignement de leur dis-
cipline et se retrouvent confrontés à une classe 
de 4e, la classe la plus difficile du système. 

Souvent, ce que je dis aux enseignants stagiaires, 
c’est : vous n’enseignez pas une discipline, vous 
enseignez à des élèves une discipline. Et ce qui 
est le plus important, c’est le « à des élèves ». 

Comment se préparer à la réalité du métier ?

Nous sommes en train de travailler sur le pré-
recrutement dans certaines académies comme 
celles de Créteil, Versailles, la Guyane... L’année 
prochaine, 1  500 personnes seront concer-
nées. Le but, c’est de faire en sorte que, dès la 
L2, les jeunes aient une idée de ce qui se passe 
dans les établissements scolaires puisqu’ils 
seront, à raison de 8 heures par semaine, en 
école ou en collège, avec un statut d’assistant 
d’éducation, et avec une rémunération qui sera 
cumulable avec la bourse. En L2, ils découvri-
ront ; en L3, ils feront de la co-intervention ; et 
en M1, ils feront de l’enseignement tout seuls. 

Le nombre de candidats en reconversion 
professionnelle vers l’enseignement aug-
mente : quels atouts particuliers peuvent-
ils mettre à profit ?

Ces candidats ont un vécu professionnel qui 
va leur servir. On parlait du travail en équipe : 
je m’aperçois que nous recrutons des gens qui 

À l’image de l’école, le métier d’enseignant a connu et continue de connaître de nombreuses évolutions dans ses modali-
tés d’accès, de formation et d’exercice. Pourquoi choisir cette voie aujourd’hui et comment s’y épanouir ?  
Quelles sont les conditions de réussite ? 
Daniel Auverlot, recteur de l’académie de Créteil, a répondu à nos questions.

Devenir enseignant aujourd’hui

Les conditions de réussite

« je dis Souvent aux enseignants stagiai-
res : vous n’enseignez pas une discipline, 
vous enseignez à des élèves une discipline. 
Et ce qui est le plus important, c’est le  
"à des élèves". »

Daniel AUVERLOT a été professeur de lettres 
classiques, inspecteur d’académie de trois dépar-
tements, inspecteur général de l’Éducation natio-
nale, sous-directeur en administration centrale, 
puis recteur de l’académie de Limoges. Il est  
actuellement recteur de l’académie de Créteil.
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les conditions de réussite

ont travaillé en équipe entre adultes et qui 
vont être avantagés sur ce plan-là. Ils savent 
également s’inscrire dans la complexité de 
métiers différents. 

À quelles difficultés peuvent-ils être parti-
culièrement exposés ? 

Les difficultés peuvent survenir pour ceux qui 
fuient un milieu professionnel, en pensant que la 
classe est une sorte de sanctuaire protégé. Or 
les enfants que nous avons nous rappellent très 
fréquemment la réalité. Aussi, les gens qui ont eu 
des problèmes relationnels dans leur première 
carrière peuvent se tromper en se tournant vers 
l’éducation nationale : les maîtres travaillent en 
équipe et sont de plus en plus en relation avec 
les parents qui viennent demander des comptes, 
et c’est tout à fait normal, sur ce que leur enfant 
apprend à l’école. Ceux qui idéalisent la fonction 
d’enseignant en croyant que le fait d’être ensei-
gnant leur donne, par le titre même, une légiti-
mité absolue, ceux-là se trompent. Dans l’ensei-
gnement comme ailleurs, la légitimité, on se la 
construit par ses compétences. 

Commencer avec le statut de contractuel 
pour conforter son choix d’enseigner : est-
ce une bonne idée ? 

Les contractuels sont indispensables au fonc-
tionnement du système. À partir de là, il faut 
les accompagner au mieux. Notre objectif, 
c’est de faire des contractuels des gens reçus 
au concours, avec des situations qui ne sont 
pas les mêmes suivant les académies. 

Dans l’académie de Limoges où j’ai exercé 
par exemple, le pourcentage de contractuels 
était relativement élevé. Cela m’avait étonné 
quand j’étais arrivé et on m’avait répondu : 
« Quand on est à Limoges, quel est l’intérêt 
de passer son concours ? Si on est reçu, où 
va-t-on arriver ? Dans l’académie de Créteil ? 
Avec les loyers qu’on aura à payer, les dépla-
cements, je préfère rester contractuel et être 
CDIsé au bout d’un certain temps. » Cela se 
conçoit tout à fait. 

Mon objectif, c’est que nous puissions accom-
pagner les contractuels dans leur carrière et 
dans leurs choix de vie. 

Les jeunes enseignants sont souvent af-
fectés dans des établissements d’éduca-
tion prioritaire. Que répondre aux craintes 
que cela suscite ?

Pourquoi craindre un poste en éducation prioritai-
re ? Au contraire, je connais des établissements 
en éducation prioritaire où les gens font un travail 
fabuleux, où il y a une ambiance fabuleuse, où les 
chefs d’établissement ont su instaurer une dyna-
mique et une cohésion de groupe qui fonctionnent 
parfaitement, avec des gens qui ne quitteraient 
pas l’éducation prioritaire pour un empire. Je ne 
pense pas qu’il faille dire automatiquement  : 
éducation prioritaire = difficultés. 

Alors que dire à des enseignants qui ne 
sont pas forcément en éducation prioritai-
re, mais qui rencontrent des difficultés ?

Ce qu’il faut dire à un enseignant, c’est qu’il 
est totalement normal qu’il ne soit pas com-
plètement bon enseignant au début. Qu’il 
fasse des erreurs, c’est totalement normal. Ce 
qu’il ne faut pas faire, c’est garder cela pour 
soi. Et nous devons être là, nous, pour accom-
pagner nos enseignants quand ils rencontrent 
des difficultés. Si certains croient qu’il faut 
garder les difficultés que l’on a et surtout ne 
pas en parler, parce que ça peut nuire à la car-
rière, etc., c’est une conception qui, à mon avis, 
est totalement dépassée. 

Tout personnel de l’éducation nationale, quelle 
que soit sa fonction, à un moment ou un autre, 
peut être mis en échec par un groupe d’élè-
ves, un groupe de profs s’il est personnel de 
direction… Ça n’a rien à voir avec sa qualité in-
trinsèque. À ce moment-là, cette personne-là 
doit pouvoir compter sur l’accompagnement 
de l’institution dans une logique de confiance, 
de protection, d’assistance, etc. Et c’est une 
mission que je rappelle quasi hebdomadaire-
ment à mes corps d’inspection. 

Je sais par cœur ce qui se passe pour cer-
tains enseignants  : ils ont des classes dans 
lesquelles il y a deux adolescents qui font 
un bazar pas possible. Ce qui va se passer, 
si cet enseignant ne dit rien, c’est qu’il va 
souffrir tout seul avec, en plus, un sentiment 
de culpabilité parce qu’il se dit que le temps 

qu’il passe pour contrôler les deux zozos en 
question, il est en train de délaisser le reste 
de la classe. Alors il le vit encore plus mal.  
Notre objectif, c’est de pouvoir dire aux ensei-
gnants : « Allez vers vos collègues, allez vers vos 
corps d’inspection, ne travaillez pas tout seul. » 

Quelle aide peut apporter l’inspection ?

Les corps d’inspection sont de plus en plus 
dans une logique d’accompagnement des 
enseignants, et non plus dans une logique 
de contrôle et d’inspection individuelle. On a 
totalement changé le principe de ce que sont 
les corps d’inspection en très peu de temps. 

Maintenant, avec le rendez-vous de carrière, 
il y a trois passages obligés dans la rédac-
tion des dix lignes finales : ce que la personne 
a fait avant, ce qu’on a vu de son travail, et 
les perspectives vers lesquelles elle peut 
évoluer. C’est-à-dire que l’inspecteur a de 
plus en plus un rôle d’accompagnement de 
proximité et de conseil en carrière. Sachant 
qu’il est tout à fait normal qu’à un moment 
donné, les enseignants puissent avoir envie 
d’évoluer et de faire autre chose.

Et qu’est-ce qu’on propose à ces ensei-
gnants qui souhaitent évoluer ?

On peut leur proposer de changer de niveau, 
en allant du collège au lycée par exemple, 
passer le concours de personnel de direction 
ou, pour les agrégés, le concours d’inspecteur, 
ou même riper vers d’autres métiers comme 
conseiller en formation continue (CFC) par 
exemple. Pour certains profs de langue, c’est 
proposer de faire 3 ans à l’AEFE (Agence pour 
l’enseignement français à l’étranger, voir notre 
article p. 16-17), puis de revenir sur un autre 
type de fonction, sur un autre type de poste 
dans un lycée international, une section euro-
péenne, etc. C’est aussi, au lycée, pour des 
gens qui sont motivés par ce domaine, leur 
proposer la formation sur l’enseignement de 
spécialité numérique qui va être quelque cho-
se de tout à fait intéressant. 

On n’est plus sur le schéma dans lequel on 
entre comme prof à 22 ans et on en sort à 62 
et on a vu toujours le même couloir, la même 
salle de classe. Si certains sont dans cette op-
tique-là, ils peuvent tout à fait le rester, mais 
on a le devoir de pouvoir proposer autre chose 
et de montrer qu’une évolution de carrière 
est possible. 

« certains croient qu’il faut garder les difficultés que l’on a  
et surtout ne pas en parler, parce que ça peut nuire à la carrière. 
CETTE CONCEPTION EST, À MON AVIS, TOTALEMENT DÉPASSÉE. »

« l’inspecteur a de plus en plus un rôle 
d’accompagnement de proximité et  
de conseil en carrière. »
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DEVENIR ENSEIGNANT TITULAIRE : 
TOUS LES CONCOURS ET LEURS 
DIFFÉRENTES VOIES D’ACCÈS 

Réussir un concours de l’enseignement per-
met de devenir titulaire et de bénéficier d’une 
situation professionnelle stable :
- en accédant au statut de fonctionnaire dans 
le public, 
- ou en bénéficiant d’un contrat «  définitif  » 
dans le privé. 

Plusieurs types de concours existent  (ex-
terne, interne, 3e voie) et un grand nombre de 
parcours sont possibles.

LICENCE + MASTER + CONCOURS EXTERNE
Depuis la rentrée 2013, il est nécessaire d’être 
inscrit dans un master « métiers de l’ensei-
gnement, de l’éducation et de la formation » 
(MEEF) pour se présenter aux concours exter-
nes, et donc d’avoir obtenu au préalable une 
licence, sauf dans certains cas particuliers. 

Vous devenez professeur titulaire à condition 
de réussir le concours, de valider l’année de 
stage et d’obtenir le master : 
- Après avoir obtenu une licence, vous inté-
grez un master MEEF (voir le tableau p. 7).

- Vous préparez le concours pendant la première 
année de master MEEF, les épreuves se dé-
roulant dans la deuxième moitié de l’année 
scolaire. 
- Si vous réussissez le concours et validez le 
master 1, vous passez en deuxième année de 
master et devenez stagiaire : il s’agit d’une an-
née de formation en alternance rémunérée, à 
l’issue de laquelle vous êtes titularisé après 
avoir été reconnu apte à exercer vos fonctions 
d’enseignant.

Les inscriptions aux concours ont lieu chaque 
année en septembre-octobre, tandis que les 
inscriptions en master ont lieu entre janvier 
et août selon les écoles supérieures du pro-
fessorat et de l’éducation (ESPE, pour le pu-
blic) et les instituts supérieurs de formation 
de l’enseignement catholique (ISFEC, pour 
le privé). Pour toute information sur les mas-
ters MEEF et les concours de l’enseignement, 
rapprochez-vous de l’ESPE ou l’ISFEC de vo-
tre académie. (Listes détaillées sur https:// 
vocationenseignant.fr/)

SANS DIPLÔME + VALIDATION DES ACQUIS + 
MASTER + CONCOURS EXTERNE
Pour vous inscrire dans un de ces masters 
MEEF et aux concours de l’enseignement, 
la condition est d’être titulaire d’une licence.  

À l’Éducation nationale, deux statuts coexistent : selon qu’il a obtenu un concours ou non, un enseignant est titulaire 
ou contractuel. La « masterisation » de la formation a rendu plus difficile l’accès aux concours externes, mais des 
voies différentes permettent de donner leur chance à ceux qui n’ont pas les diplômes requis. Le point sur les différents 
moyens de devenir professeur dans l’enseignement primaire ou secondaire, général, professionnel, technologique ou 
agricole, public ou privé.

Avec ou sans concours  
avec ou sans diplôme
dans le public ou dans le privé 

Comment devenir  
enseignant  
en 2019-2020

6 /   VOCATION ENSEIGNANT. n°7  Plus d’infos sur

Quel concours  
et quel master choisir ? 

Différents concours se présentent à vous selon 
que vous voulez enseigner dans le primaire ou 
le secondaire, dans l’enseignement général, 
professionnel ou technologique. De ce choix 
dépend votre inscription en master. En effet, 
même s’il s’agit dans tous les cas d’un master 
MEEF, celui-ci se décline en différentes 
mentions. 

Au moment de l’inscription au concours, 
vous devrez aussi faire un choix entre 
l’enseignement public ou privé. Les concours 
sont en effet distincts même si le contenu, 
les dates et les jurys des épreuves sont 
identiques. 

L’inscription dans le privé implique par ailleurs 
l’obtention d’un « préaccord collégial » 
auprès d’une CAAC (commission d’accueil et 
d’accord collégial). Il consiste en un dossier 
suivi d’un entretien avec, en général, deux 
chefs d’établissement, où il s’agit d’exposer 
les raisons personnelles de son double choix : 
celui d’enseigner en général et en particulier 
dans l’enseignement catholique ou privé.
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Si vous n’en avez pas (et que vous ne pouvez 
pas être exonéré de diplôme ni vous présen-
ter au troisième concours (voir p. 8), mais que 
vous êtes en congé de formation, en recherche 
d’emploi ou en projet de reconversion profes-
sionnelle, vous pouvez néanmoins y accéder 
par la voie de la validation des acquis : 

• La Validation d’Acquis Professionnels et 
Personnels (VAP)
Salarié ou demandeur d’emploi non titulaire 
des diplômes requis pour devenir enseignant, 
vous pouvez intégrer le master 1 grâce à un 
dossier de Validation d’Acquis Professionnels 
et Personnels.

Vous devrez constituer un dossier spécifique 
afin de démontrer que votre expérience profes-
sionnelle a permis d’acquérir les aptitudes né-
cessaires (pré-requis) pour suivre le parcours 
du master MEEF (métiers de l’enseignement, 
de l’éducation et de la formation) visé.

• La Validation des Acquis de l’Expérience 
(VAE)
La Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) 
permet la reconnaissance officielle de l’expé-
rience professionnelle, associative ou béné-
vole en vue d’obtenir un diplôme ou un titre 
à finalité professionnelle sous condition que 
ceux-ci soient inscrits au répertoire national 
des certifications professionnelles (RNCP).
Elle s’adresse à toute personne qui justifie d’au 
moins 1 an d’expérience (en continu ou non) en 
rapport direct avec la certification visée.

• La Validation d’Études Supérieures (VES)
Les candidats ne disposant pas des diplômes 
d’accès de plein droit (comme la licence) peuvent 
intégrer un master MEEF au titre d’une validation 
d’études supérieures (VES) : elle permet d’obtenir 
une certification, après examen des études supé-
rieures suivies en France ou à l’étranger.

Chacune de ces demandes est soumise à l’avis 
de la commission pédagogique du master 
MEEF et à la décision du directeur de l’ESPE 
(bientôt remplacée par les INSPÉ - Instituts natio-
naux supérieurs du professorat et de l’éducation).

SANS DIPLÔME + CONCOURS EXTERNE
Dans certains cas, aucun diplôme n’est néces-
saire pour se présenter à un concours de l’en-
seignement : c’est l’exonération de diplôme. 
Pour tous les concours d’enseignant de l’Édu-
cation nationale, dans le public comme dans 
le privé, vous êtes exonéré de diplôme si vous 
êtes :
- mère ou père de trois enfants au moins ;
- ou reconnu sportif de haut niveau.
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En clair, en remplissant l’une de ces condi-
tions, vous pouvez vous présenter aux 
concours externes sans être inscrit en mas-
ter. Mais cette dispense ne vous épargne pas 
les épreuves des concours, où la concurren-
ce est rude…

Concernant le CAPET et le CAPLP externes, 
deux autres profils de candidats peuvent se 
présenter sans les diplômes habituellement 
requis :

- Les candidats ayant exercé 7 ans après l’ob-
tention d’un CAP ou d’un bac (dans le domaine 
concerné par le CAPET ou CAPLP préparé).

Devenir… Quel master MEEF et quel concours ?

...enseignant en 
école primaire

Le master MEEF « Premier degré » prépare les concours de recrutement des profes-
seurs des écoles (CRPE) publics ou privés et assure leur formation : ceux-ci enseignent 
ensuite en école primaire (maternelle et élémentaire).

...enseignant en 
collège et en lycée

Le master MEEF « Second degré » prépare aux concours de recrutement des profes-
seurs des collèges et lycées et assure leur formation. On distingue : 
- Le CAPES (certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement du second degré), 
pour enseigner dans les collèges et les lycées généraux (CAFEP-CAPES dans le privé).
- Le CAPEPS (certificat d’aptitude au professorat d’éducation physique et sportive), 
pour enseigner l’EPS dans les collèges et les lycées (CAFEP-CAPEPS dans le privé). 
- Le CAPET (certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement technique),  
pour enseigner dans les lycées technologiques (CAFEP-CAPET dans le privé).
- Le CAPLP (concours d’accès au corps des professeurs de lycée professionnel),  
pour enseigner dans les lycées professionnels (CAFEP-CAPLP dans le privé). 

...conseiller prin-
cipal d’éducation 
(CPE)

Le master MEEF « Encadrement éducatif » prépare au concours de recrutement des 
CPE et assure leur formation : ils exercent ensuite dans les collèges et les lycées.  
Ce concours n’a pas d’équivalent dans le privé où il faut postuler directement auprès 
du chef d’établissement pour occuper des fonctions similaires.

...formateur Le master MEEF « Pratiques et ingénierie de la formation » prépare aux métiers du 
secteur de la formation (approches pédagogiques pour le numérique, formation et 
ingénierie de formation pour des publics spécialisés, etc.) permettant ensuite d’exercer 
dans une entreprise privée ou un organisme public.

suite page 8 



Les épreuves sont moins nombreuses et diffé-
rentes de celles des concours externes. Elles 
comprennent notamment une épreuve de re-
connaissance des acquis de l’expérience pro-
fessionnelle (RAEP). https://urlz.fr/8Mre

suite page 10 
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Quel parcours quand on a déjà  
un master autre que MEEF ?

Si vous êtes déjà titulaire d’un master 
autre que MEEF (ou que vous bénéficiez 
de l’exonération de diplôme, en tant que 
parent de 3 enfants au moins ou sportif 
de haut niveau), vous pouvez préparer 
le concours seul (avec l’aide du Cned 
par exemple, voir p. 28) ou dans le cadre 
de l’attestation d’études universitaires 
(AEU) : celle-ci se déroule sur une année, 
et les enseignements sont similaires à 
ceux du master 1 MEEF correspondant au 
parcours choisi. 

Vous vous engagez à suivre tout ou partie 
des enseignements du master  1 et à 
passer un concours de recrutement de 
l’enseignement. Vous bénéficiez ensuite 
d’une formation rémunérée en alternance 
qui correspond à l’année de master 2 : 
comme dans le parcours classique, vous 
êtes affecté comme stagiaire à mi-temps 
(ou parfois à plein temps dans le privé) 
dans un établissement scolaire, mais vous 
suivez un parcours de formation adapté 
en ESPE ou en ISFEC qui tient compte 
de votre expérience antérieure, de votre 
formation initiale et de vos besoins.

Renseignements sur le financement et 
inscription auprès des ESPE et ISFEC.

Devenir prof  
dans l’enseignement agricole 

L’enseignement agricole public 
représente, par le nombre d’élèves, 
d’apprentis, d’étudiants et de stagiaires 
en formation continue, la deuxième 
communauté éducative en France.  
Il comporte à la fois un enseignement 
secondaire technique et un enseignement 
supérieur, offrant une variété de parcours 
de formation de la classe de 4e jusqu’aux 
diplômes d’ingénieur, en passant par 
les CAP, BEP, bac, BTS et licences 
professionnelles. Tous les diplômes 
de l’enseignement agricole peuvent 
être préparés par voie scolaire, par 
apprentissage, en formation continue, à 
distance ainsi que par la validation des 
acquis de l’expérience (VAE).  

L’enseignement agricole recrute chaque 
année, par concours ou par détachement, 
des personnels enseignants et non-
enseignants. 
Plus d’infos :  http://k6.re/vzwtQ

Devenir enseignant agrégé 

Le professeur agrégé enseigne 
principalement dans les lycées, les classes 
préparatoires aux grandes écoles et 
dans les sections de technicien supérieur 
(BTS). Il bénéficie d’une rémunération plus 
avantageuse que ses collègues certifiés et 
d’un nombre d’heures de cours inférieur. Pour 
se présenter au concours de l’agrégation, il 
faut être titulaire d’un master. Les lauréats 
de ce concours très sélectif, s’ils n’ont pas 
déjà un master MEEF, bénéficient ensuite 
d’une formation et d’un parcours adapté en 
ESPE visant à l’acquisition des compétences 
nécessaires à l’exercice du métier. 

Certaines ESPE proposent des modules 
de préparation à l’agrégation externe et, 
dans le cadre de la formation continue 
des enseignants, à l’agrégation interne 
(accessible après cinq années de services 
publics). Dans certaines académies, 
ce sont les universités qui offrent une 
préparation à l’agrégation. 
Il n’existe qu’un seul concours de 
l’agrégation pour l’enseignement privé sous 
contrat : le concours d’accès à l’échelle de 
rémunération des professeurs agrégés 
(CAER-PA) qui correspond au concours 
interne de l’agrégation de l’enseignement 
public. Il est destiné aux maîtres des 
établissements d’enseignement privés 
sous contrat pouvant justifier d’un master 
et de 5 années de services. Ceux-ci 
peuvent néanmoins s’inscrire au concours 
externe de l’agrégation du public et, en cas 
de réussite, demander à être maintenus 
dans l’enseignement privé (à condition de 
ne pas s’être présenté la même année au 
CAER-PA et y avoir échoué).
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- Les candidats ayant exercé 5 ans après l’ob-
tention d’un bac + 2 (dans le domaine concerné 
par le CAPET ou CAPLP préparé).

SANS DIPLÔME + TROISIÈME CONCOURS 
Il existe une possibilité méconnue, qui ne concer-
ne qu’un faible nombre de postes au regard du 
concours externe, mais qui représente une op-
portunité pour les candidats dont les diplômes n’at-
teignent pas le niveau master : les concours de la 
troisième voie, auxquels il est possible de s’ins-
crire sans aucun diplôme ni limite d’âge. 

Attention : la troisième voie concerne tous les 
concours de l’enseignement public et privé, 
mais n’est pas ouvert chaque année dans tou-
tes les sections. 
Si aucun titre ou diplôme n’est exigé, il faut tou-
tefois justifier d’une ou de plusieurs activités 
professionnelles accomplies dans le cadre de 
contrats de droit privé pendant au moins cinq ans. 
Les activités professionnelles réalisées comme 
fonctionnaire, magistrat, militaire, agent public, 
documentaliste des établissements d’enseigne-
ment privés ne peuvent être prises en compte 
dans la durée des activités professionnelles 
exigée (elles peuvent en revanche permettre 
une inscription aux concours internes – voir plus 
bas). Toutes les autres activités professionnelles 
rémunérées sont prises en compte. 

LICENCE + CONCOURS INTERNE
Avec un diplôme de licence ou équivalent 
(bac + 3), les candidats ayant exercé durant 
au moins 3 années dans la Fonction publique 
(dans l’Éducation nationale ou non) peuvent se 
présenter à un concours interne de l’enseigne-
ment (hors agrégation).





DEVENIR ENSEIGNANT CONTRACTUEL  
SANS CONCOURS 

Il est possible d’enseigner sans concours. 
Vous bénéficiez alors d’un statut de contrac-
tuel ou de suppléant (selon que vous exercez 
dans le public ou le privé), moins avantageux 
que celui de fonctionnaire. Chaque année, plus 
de 30 000 enseignants non titulaires occupent 
des postes vacants ou remplacent des pro-
fesseurs absents (maladie, congé de forma-
tion, de maternité…), à temps plein ou partiel.  
Ils représentent une « variable d’ajuste-
ment  » indispensable pour l’Éducation natio-
nale qui connaît une crise des recrutements 
par concours depuis quelques années. 
Bien que pouvant être précaires, ces statuts 
alternatifs à celui d’enseignant titulaire atti-
rent chaque année un nombre important de 
personnes intéressées par l’enseignement. 
Cela se révèle être un bon moyen de se mé-
nager une « période d’essai » avant de décider 
de se jeter dans le grand bain de la prépara-
tion des concours. Certains exercent comme 
enseignants contractuels après un essai in-
fructueux aux concours, avant peut-être de re-
tenter leur chance... D’autres enfin préfèrent 
ce statut qui leur permet d’exercer dans la 
région de leur choix, ce qui n’est pas toujours 
le cas quand on est titulaire. Il faut dire que 
ces emplois présentent l’avantage d’être rela-
tivement faciles d’accès, et n’exigent aucune 
expérience pédagogique. 

Les statuts de contractuel et de suppléant
Le professeur remplaçant a le statut de 
contractuel dans l’enseignement public, de 
suppléant dans l’enseignement privé. Dans les 
deux cas, il est recruté en CDD pour une année 
scolaire ou moins, de manière reconductible, à 
temps plein ou partiel. Le contrat est fixé pour 
la durée du besoin à couvrir. S’il s’étend sur 
toute une année scolaire, il comprend alors 
toutes les vacances scolaires et s’arrête à la 
veille de la rentrée suivante. 
Au bout de six ans, deux possibilités se présen-
tent  : soit l’agent contractuel se voit proposer 
un CDI, soit il cesse d’exercer. Il peut aussi, 
dès 3 ans d’ancienneté, devenir titulaire en ob-
tenant un concours interne de l’enseignement.

Le salaire du professeur remplaçant
Le salaire d’un professeur contractuel ou sup-
pléant, inférieur à celui d’un titulaire, dépend 
de ses diplômes. 
- Dans l’enseignement public, il s’élève au 
minimum à 1 500 € brut avec un bac + 2, à  
1 700  € brut au niveau bac + 3, voire plus selon 
l’expérience ou la spécificité du poste (un titu-
laire quant à lui perçoit environ 2 000 € brut 
en début de carrière). Des primes semblables 
à celles que perçoivent les enseignants titu-
laires peuvent s’y ajouter, et une réévaluation 
de la rémunération a lieu au moins tous les  
3 ans. 
- Dans le privé sous contrat, l’enseignant 
non titulaire perçoit environ 1 500 € brut par 
mois.

Les conditions de diplôme 
- Dans l’enseignement public, l’accès à un 
poste de professeur du premier ou du second 
degré contractuel est possible avec un diplô-
me de niveau bac + 3 voire, depuis le nouveau 
décret et en cas de difficultés de recrutement, 
bac + 2. Dans les disciplines technologiques et 
professionnelles, les candidats doivent justi-
fier soit d’un diplôme de niveau bac + 2 ou 3, 
soit d’un diplôme technique comme un CAP, 
un BEP, un BP, un bac pro ou un BTS. Il est 
également possible d’être recruté en attestant 
d’une expérience ou compétence profession-
nelle en lien avec la matière enseignée. 
- Dans l’enseignement privé, les postes de 
suppléants sont accessibles en primaire aux 
candidats diplômés du bac + 2 ou 3 de leur 
choix, dans le secondaire aux titulaires d’un 
bac + 2 ou 3 en concordance avec la discipline 
d’enseignement. 
- Pour l’enseignement agricole public ou 
privé (voir encadré p.8), dépendant du minis-
tère de l’Agriculture, les exigences pour les 
candidats sont les mêmes que pour les filières 
techniques : être titulaire d’un bac + 2 ou 3 ou 
d’un diplôme technique (CAP, BEP, BP, bac pro 
ou BTS) ou d’une expérience professionnelle  
significative. 

Comment postuler ? 
Pour devenir enseignant contractuel dans 
le 1er degré, il faut contacter la Direction des 

Plus d’infos sur le site des candidats  
et enseignants stagiaires : 

http://k6.re/Uc3Am 

services départementaux de l’Éducation natio-
nale (DSDEN) de son département. Dans votre 
moteur de recherche, entrez « DSDEN + le nu-
méro de votre département » 

- Dans le 2nd degré, excepté pour les postes de 
l’enseignement agricole, le recrutement des 
établissements publics se fait par académie. 
Chaque rectorat dispose d’une application de 
gestion des candidatures des contractuels :
- les SIATEN (Système d’information des 
agents temporaires de l’Éducation nationale) ;
- ou un système plus récent appelé « Acloé ».

Véritables « candidathèques », ces applica-
tions sont un passage obligatoire pour tout 
nouveau candidat à un poste de non-titulaire 
dans l’académie. Un peu à la manière d’un ré-
seau social, on y crée un profil que l’on enrichit 
de sa lettre de motivation et de son CV. 
Les candidatures aux postes offerts par l’aca-
démie sont d’abord présélectionnées par le 
bureau du recrutement qui, le cas échéant, 
contacte le candidat. La sélection se poursuit 
par un entretien avec la personne chargée du 
recrutement pour le poste vacant. Outre les 
diplômes requis, les candidats doivent rem-
plir les conditions d’aptitude physique exigées 
pour l’accès à la Fonction publique, et n’avoir 
aucune mention inscrite au casier judiciaire in-
compatible avec l’exercice des fonctions. 

- Pour les établissements publics d’ensei-
gnement agricole, les candidatures doivent 
être adressées soit au Service régional de la 
formation et du développement (SRFD) de la 
Direction régionale de l’alimentation, de l’agri-
culture et de la forêt (DRAAF) soit directement 
aux établissements. Voir http://k6.re/rYctM

- Dans l’enseignement privé, les candidats doivent 
adresser une lettre de motivation et un CV au Ser-
vice d’accueil et d’aide au recrutement (SAAR) du 
département de leur choix puis s’inscrire sur CAAC 
Web (caacweb.fr). Comme avant de devenir titu-
laire, il faut obtenir un « préaccord collégial » avant 
de pouvoir commencer à enseigner. Il s’agit d’un en-
tretien individuel de motivation avec un jury de chefs 
d’établissement. S’il est obtenu, le candidat est alors 
intégré à la liste des suppléants proposés aux éta-
blissements pour assurer les remplacements. 
Cependant les chefs d’établissements ont la possi-
bilité de refuser et choisir eux-mêmes le suppléant 
qu’ils souhaitent recruter. Les candidats peuvent 
donc également se renseigner directement auprès 
des chefs d’établissements. 

Des offres d’emploi d’enseignants contractuels 
et suppléants sont aussi diffusées sur le site 
de Pôle emploi : n’hésitez pas à les consulter 
régulièrement et à y postuler.
https://www.pole-emploi.fr

Concours : les chiffres de la session 2019

Pour la session 2019, 13 390 postes sont offerts aux concours de l’enseignement public du 
second degré, de conseillers principaux d’éducation et de psyEN (concours externes, internes 
et 3e voie), pour un nombre de candidats inscrits qui s’élève à 119 452 (dont 86 441 aux 
concours d’enseignant, 9 452 aux concours de CPE, 1 971 aux concours de psyEN). Quant au 
concours de recrutement des professeurs des écoles, dans le public, il compte cette année 
93 302 candidats (hors concours supplémentaire). En 2018, 11 840 postes étaient offerts.

Dans l’enseignement privé sous contrat, 2 941 postes de maîtres du second degré 
(enseignement général, technique, professionnel, EPS) sont offerts (concours externes, 
internes et 3e voie). C’est moins que pour l’enseignement public, mais les candidats sont aussi 
moins nombreux (23 394 inscrits). Le nombre d’inscrits au CRPE dans le privé s’élève cette 
année à 13 297. En 2018, 1 170 postes étaient offerts.

vocation enseignant
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Seul assureur dont l’Etat est actionnaire, CNP Assurances présente une autre 
spécificité... 
Oui : nous n’assurons que les personnes. Et c’est probablement l’une des raisons 
pour lesquelles nous sommes aujourd’hui le premier assureur de personnes en 
France, car c’est notre métier, notre domaine d’excellence. Nous suivons l’inté-
gralité du parcours de vie et de la carrière des agents qui nous font confiance.  
Il était donc naturel pour nous de répondre à l’appel lancé par le Ministère de 
l’Éducation nationale  : celui-ci souhaitant disposer d’un nouveau partenaire de 
confiance en mesure de proposer les meilleures solutions en matière de santé et 
de prévoyance, pour l’ensemble de ses agents.

Parlez-nous de l’offre Prévoyance de CNP Assurances à l’attention des enseignants
La prévoyance est un sujet difficile à aborder. C’est pourtant un dispositif de protection 
fondamental qui permet de se prémunir contre les difficultés financières et organisa-
tionnelles liées aux aléas de la vie : arrêt de travail de longue durée, invalidité, décès… 
Nous connaissons les difficultés auxquelles peuvent être confrontés les enseignants, 
jeunes ou moins jeunes au cours de leurs carrières, et nous savons combien c’est es-
sentiel de pouvoir maintenir son niveau de vie et celui de sa famille dans ces situa-
tions ! Nous proposons ainsi des services spécifiquement développés pour les accom-
pagner : financièrement bien sûr, mais également dans l’adaptation de leur milieu de 
vie ou en leur fournissant une aide pour leur retour au travail assurée par des psycho- 
pédagogues, par exemple. Ces services s’appuient sur deux principes complémentai-
res, qui nous sont chers : la neutralité et la bienveillance.

La proximité, la qualité et la facilité du contact sont essentiels, comment prenez-
vous en compte les transformations numériques ?
Sans changer nos convictions ! Pour nous l’humain prime toujours sur la technologie 
et les formidables solutions qu’offre le digital doivent toujours respecter cette réalité. 
Ainsi, nous avons créé Lyfe, une plateforme e-santé qui permet notamment de fixer 
directement, dans les 3 jours, un rendez-vous avec un praticien. Nous offrons égale-
ment un service de télémédecine : généralistes et spécialistes assurent des consulta-
tions gratuites et à distance pour l’agent et sa famille. Pour les enseignants, dont les 
contraintes d’agenda sont très fortes, c’est idéal ! Et sur le site Internet, les simula-
teurs de remboursement et de reste à charge permettent à chacun d’y voir clair… 
En complément de notre large palette de services numériques, chacun est libre de 
choisir nos services plus traditionnels et nos conseillers téléphoniques sont disponi-
bles pour toute demande ! 

On évoque souvent le coût des dispositifs d’assurance. Quelle est votre position ?  
Les couvertures de base de la Sécurité Sociale s’avèrent aujourd’hui trop souvent 
insuffisantes et le reste à charge lourd. En matière de prévoyance, la couverture est 
insuffisante pour maintenir son niveau de vie. Face à ces réalités, choisir CNP Assu-
rances, c’est choisir le meilleur pour soi et pour ses proches. Notre politique tarifaire 
est extrêmement compétitive, les 3 formules proposées s’adaptent aux besoins des 
enseignants aux différents stades de leur vie, et les tarifs qui s’appliquent dépendent 
du niveau de revenus de chacun. C’est une solution de solidarité en adéquation avec 
nos convictions. C’est aussi dans cet esprit que nous disposons d’un fonds d’action 
sociale que nos adhérents peuvent solliciter en cas de coup dur.  

Une offre signée CNP Assurances  
pour les agents du service public

Découverte d’un partenaire engagé aux côtés des enseignants 
et des agents de l’Éducation nationale, depuis leurs débuts  
et jusqu’à la fin de leur carrière, avec Frédérique Pénager, 

responsable partenariat Anticipa, et Sophie Huron, responsable 
marketing Anticipa chez CNP Assurances.

N°1 de l’assurance de personnes en France, CNP Assurances c’est 160 ans d’expérience au service des  
hommes et des femmes acteurs de la fonction publique, 38 millions d’assurés dans le monde et un actionnariat  
solide à majorité public.

Pour en savoir plus et comparer les offres,  
rendez-vous sur www.anticipa.cnp.fr
Une question ? Contactez CNP Assurances au 01 84 25 04 24  
du lundi au vendredi de 9h à 20h ou par mail contact@anticipa.cnp.fr

  Garanties Santé & Prévoyance

3 formules, 3 niveaux de garantie
Les garanties santé et prévoyance de CNP Assurances se déclinent cha-
cune selon 3 formules : Essentiel, Confort et Confort+.  C’est simple, c’est 
clair et c’est 100% modulable : il est à tout moment possible de changer 
de formule est toujours offerte.

Garanties santé : 
Les 3 offres proposent une couverture pour 100% des soins (médecine, hos-
pitalisation, médecines douces…). La formule Essentiel s’impose souvent 
comme l’offre idéale pour les jeunes enseignants, Confort et Confort+ propo-
sent des niveaux de remboursement supérieurs pour certains frais comme le 
dentaire, l’optique, les prothèses auditives… plus adaptés pour les familles ou 
les enseignants plus séniors.

Garanties prévoyance :
L’offre Essentiel permet de garantir 75% du revenu mensuel, y compris les 
primes. Un point clé pour les tous les agents de l’Éducation Nationale, quand 
on sait que les primes représentent parfois jusqu’à 50% de leurs revenus. 
Avec la formule Confort+, on atteint 95% du salaire. CNP Assurances couvre 
l’intégralité des types d’arrêt de travail et les conditions de déclenchement des 
garanties sont expliquées très clairement.
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BIEN gérer Son année de préparation 
au concours 
Vous souhaitez devenir enseignant, et êtes ac-
tuellement en licence. Vous vous inscrirez d’ici 
au mois d’août prochain dans une École supé-
rieure du professorat et de l’Éducation (ESPE) 
et, en septembre, vous vous inscrirez sur le site 
concerné au concours de recrutement d’ensei-
gnants que vous souhaitez préparer.

Quels sont les moments importants de cette 
préparation à bien gérer, pour mettre toutes 
les chances de réussite de votre côté ?

• Dès que votre choix de passer un concours 
de recrutement d’enseignants en 2020 est 
fermement arrêté, il est important, pour que 
vous en connaissiez les exigences, d’aller 
observer, aux mois de mai-juin 2019, les 
épreuves orales du concours que vous al-
lez préparer. Ces épreuves sont réglemen-
tairement publiques. Vous devez chercher le 
lieu où se déroulent les épreuves orales du 
concours concerné (2nd degré : http://publi-
netce2.education.fr ; 1er degré : voir site du 
rectorat de chaque académie) et, dès votre 
arrivée sur le lieu de ces épreuves, vous de-
vez prendre contact avec le secrétaire des 
épreuves qui vous indiquera les salles où 
vous rendre pour observer les épreuves, en 
vous interdisant tout commentaire pendant 
leur déroulement. 

• Dès la rentrée de septembre, lisez attenti-
vement les rapports de jurys de concours. 
Ils sont différents pour chaque niveau ou cha-
que discipline. Ce sont eux qui vous indiqueront 
les attentes du jury qui peuvent, par exemple, 
considérablement varier d’une discipline à 
l’autre pour les CAPES…

• Pensez à faire votre stage d’observation 
dans une classe correspondant au niveau et à 
la discipline que vous voulez enseigner le plus 
tôt possible (novembre-début décembre est 
le mieux) afin que cela ne gêne pas votre tra-
vail intensif du premier trimestre 2020 pour les 
épreuves écrites.

• Ne négligez pas les devoirs « blancs » afin 
de bien vous préparer à la gestion du temps 
lors des épreuves écrites. N’hésitez pas, en tra-
vaillant en groupe, à en faire par vous-même 
avec une correction collective.  

• Commencez à vous préparer aux épreuves 
orales du concours dès le début de l’année. 
Faites-le pour monter progressivement en puis-
sance afin de vous y consacrer pleinement dès 
la fin du déroulement des épreuves écrites. 

FAIRE BONNE IMPRESSION À L’ORAL 
Au moment des épreuves orales, n’apparaissez 
pas figé, rivé à votre table, ne quittant pas des 
yeux vos papiers et vos documents. Montrer 
vos capacités et vos compétences au jury im-
plique également que vous occupiez l’espace 
(ce sera aussi nécessaire dans votre pratique 
d’enseignant dès la rentrée suivante). Prévoyez 
donc dans votre exposé d’avoir à vous lever pour 
quitter votre table afin, par exemple, d’écrire un 
mot, un nom propre au tableau ou de présenter 
un document au jury. Entraînez-vous à continuer 
à parler en étant debout ou en vous déplaçant. 
Vous montrerez ainsi au jury que vous êtes à 
l’aise dans toutes les situations. 

Soyez avant tout vous-même. N’essayez pas de 
jouer un autre personnage que celui que vous 
êtes. Cela se craquèle vite, notamment lors de 
l’entretien avec le jury qui est un moment aussi 
important que l’exposé liminaire. Il peut aussi 
bien rattraper totalement une mauvaise impres-
sion laissée par votre exposé que « plomber » 
lourdement un exposé intéressant, mais que le 
candidat ne sait pas exploiter lors de l’entretien. 

Un conseil : s’il y a dans le sujet proposé une 
dimension que vous maîtrisez particulièrement 
bien, il faut éviter de trop développer celle-ci lors 
de l’exposé liminaire. En effet, le jury risque de 
ne pas vous interroger sur ce point. Au contraire, 
ne pas tout dire lors de l’exposé de ce point où 
vous êtes particulièrement à l’aise peut conduire 
le jury lors de l’entretien à vous demander des 
précisions qui vous permettront alors de gérer 
au mieux cette partie… 

Pour bien gérer votre année de préparation au concours et votre année de stage, voici une chronologie des points clés à 
respecter pour mettre toutes les chances de votre côté. Par Jean-Louis Auduc, ancien directeur des études d’un IUFM 
(ex ESPE).

Réussir le concours 
et l’année de stage

Accédez en fin d’article au complément  « Les dix  
règles d’or pour réussir son concours ».

BIEN S’ORGANISER ET RÉUSSIR SON MÉMOIRE 
Le mémoire de master est déterminant pour 
votre année de M2, puisque sa validation condi-
tionne l’obtention de votre diplôme. Du choix 
du sujet à la soutenance orale, mieux vaut 
connaître à l’avance toutes les étapes pour un 
mémoire réussi.

- Bien définir sa problématique
La formulation de la problématique et l’expres-
sion des lignes directrices de la recherche sont 
un aspect essentiel et délicat du travail, car 
c’est sur ces propositions que repose la soli-
dité de la démarche dans son ensemble. Une 
problématique et les interrogations associées 
ne doivent pas demeurer implicites ni être in-
duites a posteriori par le lecteur – académique 
ou professionnel. Elles démontrent la capacité 
de l’auteur à mener une réflexion personnelle 
et autonome sur un sujet choisi. 

Une problématique est un ensemble logique 
construit autour d’une question principale elle-
même directement liée au sujet retenu. Cet en-
semble logique comprend obligatoirement les 
hypothèses de travail et les questionnements 
logiquement articulés entre eux. Une probléma-
tique doit être explicite, rédigée et sans équivo-
que. Elle doit être déployée et déroulée de façon 
évidente. Le plan traduit de façon tangible une 
problématique bien travaillée. De façon imagée, 
la problématique est le poste de pilotage de vo-
tre travail de mémoire. 

- Faire efficacement ses recherches
Pour le mémoire, vous allez devoir « étudier de 
la littérature », rechercher des articles acadé-
miques et scientifiques sur le sujet. La partie 
recherches est très importante : c’est grâce à 
elle que vous arriverez à connaître votre sujet. 
Le travail de recueil et d’analyse bibliographique 
fait partie intégrante de la démarche de réflexion 
du mémoire. Il est important de se munir d’un 
système de fiches efficace pendant la phase de 
recherches. 
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conseils et méthodologie

 Plus d’infos sur

Notez méthodiquement vos idées, vos hypo-
thèses, des ébauches d’argumentation, des 
idées de plan, des citations. Toute idée non 
archivée est une idée perdue. Ensuite, rangez 
méthodiquement ces notes ; elles doivent être 
d’accès facile. Il y a donc deux façons de per-
dre une bonne idée : ne pas l’archiver, et l’ar-
chiver mal. 

Accédez en fin d’article au complément « 12 conseils 
pour réussir son mémoire de master ».
  
BIEN PREPARER SA PRISE DE FONCTION
La réussite au concours de recrutement ensei-
gnant est une étape indispensable dans votre 
parcours pour devenir enseignant, mais le mo-
ment décisif pour l’exercice du métier reste la 
prise de fonction en toute responsabilité dans la 
classe auprès d’un groupe d’élèves. 

Il est indispensable, tout au long du parcours de 
formation initiale, de vous préoccuper des ges-
tes et des techniques indispensables à la gestion 
d’une classe, et ce dès votre inscription en M1.

• Dès les premières semaines du début de la 
première année de master, il est indispensa-
ble de faire un stage d’observation au niveau 
concerné par le concours de recrutement. Évitez 
de faire ce stage dans une école ou un établis-
sement du second degré trop éloigné de ce que 
sera votre première affectation comme stagiaire. 
Interrogez-vous sur ce qui change entre la pos-
ture d’élève et la posture d’enseignant. 
Regardez ce qu’il est possible de faire avec des 
élèves qui ne comprennent pas immédiatement 
les apprentissages proposés.

• Réfléchissez assez tôt à votre sujet de 
mémoire en liaison avec vos activités de pro-
fesseur-stagiaire en M2, pour éviter de trop 
grands écarts concernant votre travail comme 
stagiaire après la réussite au concours. En effet, 
votre mémoire de master peut vous aider dans 
votre prise de fonction à avoir une attitude de  
« praticien réflexif », ce qui est fondamental 
pour bien comprendre les gestes profession-
nels indispensables à l’exercice de votre mé-
tier.

• Bien réfléchir au fait qu’après la réussite 
au concours, l’année de stage est celle 
d’un changement de posture :
- en M1, vous êtes étudiant(e) ;
- en M2, vous devenez fonctionnaire-stagiaire 
rémunéré(e), avec les obligations et les droits 
afférents à ce statut. Vos supérieurs hiérarchi-
ques seront, pour le second degré, le recteur 
et le chef d’établissement ; pour le premier de-
gré, l’inspecteur d’académie-directeur acadé-
mique des services départementaux de l’Édu-
cation nationale. 

Cela veut dire que votre emploi du temps sera 
avant tout organisé autour de vos heures de 
cours et des autres activités à exercer en tant 
qu’enseignant : conseils d’enseignement, de 
cycle ou de classe, réunions d’équipes péda-
gogiques, moments de réunions ou d’entre-
tiens avec les parents d’élèves…

• La réussite de votre année de stage en res-
ponsabilité se joue surtout pendant les toutes 
premières semaines. Pensez à bien profiter 
des conseils de votre tuteur-conseiller pé-
dagogique. N’hésitez pas à lui demander de 
passer plusieurs heures à observer son travail 
dans sa classe. 

• N’hésitez pas à demander à d’autres collè-
gues dans votre établissement d’affectation à 
pouvoir observer leur travail durant leurs 
heures de classe. Cela vous permettra de 
connaître, de comprendre le public qui sera 
celui de vos classes.

• Faites tout pour apparaître aux yeux de vos 
élèves et de leurs parents comme un en-
seignant à part entière. Même si vous n’allez 
rester qu’un an et à mi-temps, il est indispen-
sable que vous connaissiez l’environnement 
de l’établissement. Allez prendre à la mairie 
des brochures présentant la ville, son histoire, 
ses équipements socio-culturels et sportifs. 
N’hésitez pas à regarder le bulletin municipal 
et à vous promener autour de l’établissement. 
Si vous êtes en collège ou en lycée, passez un 
moment au CDI (Centre de Documentation 
et d’Information) pour prendre connaissance 
des richesses documentaires qui s’y trouvent 
concernant votre discipline.

LES 10 RÈGLES D’OR  
POUR RÉUSSIR son CONCOURS 
http://k6.re/wm0Gu

AprÈs la réussite au concours, l’année de stage est celle d’un chan-
gement de posture. En M1 vous êtes étudiant(e), en M2 vous devenez 
fonctionnaire stagiaire rémunéré(e) 

12 conseils POUR RÉUSSIR  
son mémoire de master 
http://k6.re/38Rxh 



 Plus d’infos sur

vocation enseignant

L’enseignement est une compétence qui s’ex-
porte très bien : partout dans le monde on a 
besoin d’instruire les enfants, et les Français 
sont les bienvenus dans de nombreux pays pour 
éduquer leurs petits compatriotes expatriés ou 
les élèves locaux, francophones ou non.

Le point commun entre ceux qui se lancent dans 
l’aventure ? Le goût d’aller vers les autres et de 
voir du pays. Étudiant ou dans la vie active, futur 
enseignant ou professeur titulaire, débutant ou 
expérimenté, projet personnel ou humanitaire : 
il y en a pour tous les profils et pour tous les 
goûts, quelle que soit la durée envisagée. Selon 
ces situations, les démarches et les conditions 
de départ et de séjour seront différentes.

1. Devenir assistant de français
Avec un bac + 2 au minimum, vous pouvez de-
venir assistant de français à l’étranger. Affecté 
dans un établissement scolaire (primaire ou se-
condaire) ou universitaire pour une durée com-
prise entre 4,5 et 12 mois selon les destinations, 
vous seconderez les professeurs de français 
dans leurs classes. Vous serez recruté par les 
autorités étrangères d’accueil, avec un statut 
différent selon les pays (par exemple, l’assis-
tant a le statut de boursier au Mexique mais le 
statut de salarié au Royaume-Uni). 

Chaque destination est soumise à des critères 
d’éligibilité qui lui sont propres et c’est votre pro-
fil qui détermine si vous pouvez y postuler. Pour 
connaître les pays pour lesquels vous êtes éli-
gible, vous devez effectuer le test d’éligibilité (6 
questions) accessible à l’ouverture de la campa-
gne d’inscriptions (à partir du mois d’octobre).

Environ 1 400 postes sont à pouvoir chaque an-
née dans plus de 25 pays. 
http://www.ciep.fr/assistants-francais-a- 
letranger/presentation

2. Le volontariat
La démarche du volontariat est accessible à tous 
ceux qui sont motivés par l’engagement dans un 
projet humanitaire et l’envie de se sentir utiles. 
Plusieurs dispositifs permettent d’être bien ac-
compagné dans un tel projet.

Le Service civique
Le Service civique, plus connu pour les missions 
qu’il propose en France, peut aussi vous apporter 
une expérience à l’étranger. Ouvert à tous les jeu-
nes de 16 à 25 ans sans conditions de diplôme, 
c’est un engagement volontaire au service de 
l’intérêt général, indemnisé au moins 573 € net, 
qui donne droit à une protection sociale de base 
complète et à une prise en compte des trimes-
tres effectués au titre de l’assurance retraite.
Il peut être réalisé sur une période de 6 à  
12 mois pour une mission d’au moins 24h par 
semaine dans des domaines définis dont l’édu-
cation. S’il ne s’agit pas d’exercer pleinement le 
métier d’enseignant, la dimension pédagogique 
de ces missions est souvent importante.
www.service-civique.gouv.fr

Le Volontariat de solidarité internationale 
Destiné à tous, le Volontariat de solidarité inter-
nationale (VSI) a pour objet « l’accomplissement 
à temps plein d’une mission d’intérêt général 
à l’étranger ». Chaque année, ce sont environ 2 
000 VSI qui se rendent hors de l’Europe dans 
des pays comme Madagascar, le Cambodge ou 
Haïti.
Le volontaire signe un contrat d’une durée de  
12 à 24 mois avec une association agréée qui 
s’engage à le préparer au départ comme au re-
tour et à l’accompagner pendant sa mission.
Elle lui garantit aussi, entre autres, une protec-
tion sanitaire et sociale complète et une indem-
nité mensuelle d’au moins 100 € hors héberge-
ment et nourriture, ses frais de voyage aller et 
retour sur le lieu de la mission. 

Vous aimez voyager et vous souhaitez devenir enseignant : tant mieux, ces deux activités sont tout à fait compatibles !  
Inutile d’attendre d’être en poste : de nombreuses possibilités vous sont offertes avant cette étape comme après,  
pour enseigner à l’étranger quelques semaines, quelques mois ou quelques années. 

Enseigner à l’étranger ? 
Toutes les solutions 
pour partir 

www.france-volontaires.org/
La mission solidaire
Développé par Planète Urgence, ce dispositif 
permet à chacun de partir en mission de solida-
rité internationale auprès de partenaires locaux, 
associations ou entreprises sociales, pour une 
durée de 2 semaines à 4 mois. Le volontaire doit 
financer lui-même sa mission en faisant notam-
ment appel à la générosité de son entourage 
(dons déductibles d’impôts à hauteur de 66 %).

S’adressant aux étudiants, ce programme a pour 
but de permettre aux jeunes de se familiariser 
avec la langue et la civilisation du pays d’accueil 
tout en apportant, au sein des établissements 
d’enseignement, l’authenticité de la langue et la 
richesse de la culture françaises.
Cette mobilité offre ainsi une possibilité de for-
mation et un début de professionnalisation, ap-
portant ainsi une plus-value indéniable à leur 
parcours universitaire.
https://planete-urgence.org/

3. Le contrat local
Le contrat local permet d’exercer le métier 
d’enseignant à l’étranger en étant rémunéré, 
que vous ayez le concours ou non. Vous êtes re-
cruté par l’établissement scolaire de votre choix, 
auprès duquel vous aurez postulé directement.
La rémunération, la couverture sociale et les 
conditions du contrat dépendent du droit local et 
sont donc spécifiques à chaque pays, et généra-
lement moins avantageuses que pour les statuts 
d’expatrié et de résident (voir plus loin). 

Consultez les annonces sur les sites de la Mis-
sion laïque française (MLF, http://www.mlf-
monde.org), de la Fondation Alliance française 
(www.fondation-alliancefr.org), de l’Agence 
pour l’enseignement français à l’étranger (AEFE, 
www.aefe.fr) ou de l’Association franco-liba-
naise pour l’éducation et la culture (AFLEC,  
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partir enseigner à l’étranger

 Plus d’infos sur

recrutement.aflec-fr.org/).
4. Des bourses réservées aux futurs 
enseignants
L’Office franco-allemand pour la Jeunesse 
(OFAJ) subventionne des stages dans des établis-
sements scolaires en Allemagne destinés aux fu-
turs enseignants en formation (licence, master ou 
professeur stagiaire) afin de leur faire découvrir le 
système éducatif et les méthodes pédagogiques 
de ce pays. Un forfait pour les frais de voyage 
et une bourse de 300 à 900 € selon la durée du 
séjour (de 1 à 3 mois). Date limite d’inscription :  
1 mois avant le début du stage. www.ofaj.org

Aussi, Solidarité Laïque octroie des bourses (en-
tre 1500 et 5000 €) aux étudiants de licence et 
master qui visent une carrière d’enseignant, dans 
le cadre du Partenariat Éducatif  de Solidarité In-
ternationale (PESI) : ce dispositif d’éducation à la 
solidarité leur permet d’échanger et de coopérer 
avec d’autres professeurs dans le monde.
Contact : pesi@solidarite-laique.asso.fr

5. Après le concours
Après le concours et au moins 2 ans d’expérien-
ce en tant que professeur titulaire, de nouvelles 
opportunités s’offriront à vous.

Statuts d’expatrié et de résident
Après au moins deux ans de services effectifs 
en France en tant que titulaires, les enseignants 
ont la possibilité d’être détachés du ministère de 
l’Éducation nationale pour partir enseigner dans 
un autre pays pendant plusieurs années.
Ces enseignants travaillent dans des établisse-
ments scolaires gérés soit par l’Agence pour l’en-
seignement français à l’étranger, la Mission laïque 
française ou l’Association franco-libanaise pour 
l’éducation et la culture, sous le statut d’expatrié 
ou celui de résident.
Une fois recrutés, les fonctionnaires perçoivent 
le même traitement brut qu’avant leur départ, 
auquel s’ajoutent différentes indemnités et, pour 

ceux qui ont le statut d’expatrié seulement, des 
avantages comme un voyage aller-retour pour la 
France tous les 1, 2 ou 3 ans. Aussi, ils conser-
vent, dans leur corps d’origine, leurs droits à 
l’avancement et à la retraite.

Programmes d’échanges
Afin de développer les compétences linguisti-
ques, personnelles et interculturelles des ensei-
gnants, d’ouvrir les établissements scolaires sur 
l’Europe et le monde et de promouvoir le français 
à l’étranger, des programmes permettent de par-
tir enseigner une ou deux années à l’étranger.
Par exemple, un programme d’échange géré par 
la direction générale de l’enseignement scolaire 
(Dgesco), en collaboration avec l’Office franco-
allemand pour la jeunesse (OFAJ), permet aux 
professeurs des écoles titulaires d’exercer dans 
une école allemande : ils s’engagent, à leur re-
tour en France, à assurer des activités qui contri-
buent au développement de l’enseignement de 
l’allemand. Plus d’infos sur http://k6.re/P4-F4

De même, le programme d’ «  échange poste 
pour poste » avec le Québec géré par la Dareic 
de l’académie d’Amiens s’adresse aux ensei-
gnants du premier degré à condition qu’ils jus-
tifient de cinq années d’ancienneté. Pendant une 
année scolaire, l’enseignant français échange 
son poste avec celui d’un collègue québécois, ce 
qui permet, entre autres, l’enrichissement des 
pratiques pédagogiques de chacun des partici-
pants. Plus d’infos sur http://k6.re/AK9rx

Les États-Unis quant à eux accueillent des en-
seignants en Louisiane (1er, 2nd degré et FLE) 
titulaires ou contractuels : ils y enseignent la 
langue française ou certaines matières en fran-
çais dans des établissements correspondant au 
collège français. Il s’agit du programme « Codo-
fil » (conseil pour le développement du français 
en Louisiane). En 2018, 30 enseignants français 
ont été recrutés dans le cadre de ce programme. 

Anaëlle (2e en partant de la gauche), étudiante en master 1 MEEF PE, a bénéficié d’une bourse de 
l’OFAJ pour passer un mois en stage en Allemagne dans une Kita qui accueille les enfants de 3 à 6 ans. 
Découvrez son témoignage sur vocationenseignant.fr : http://k6.re/Qw4fN



 Plus d’infos sur

vocation enseignant

De l’éducation spécialisée à l’inclusion
« Au fil des années et après une longue évolu-
tion, nous sommes passés de l’éducation spé-
cialisée à l’enfance inadaptée puis à l’adapta-
tion et l’intégration scolaire et enfin à l’inclusion 
scolaire. Cette lente évolution est certes le fruit 
de la maturation de notre société mais aussi le 
résultat de l’engagement des acteurs de l’ensei-
gnement spécialisé qui ont, au quotidien, expéri-
menté, créé, fait des propositions originales qui 
ont abouti à de nouvelles formes et dispositifs de 
scolarisation et de nouveaux concepts. 

Cette mutation, qui n’est résolument pas termi-
née, conduit aujourd’hui à la notion d’école inclu-
sive sur laquelle de nombreux professionnels 
sont encore en discussion. Cela témoigne de la 
fragilité des avancées mais aussi de la volonté 
de chacun, quelles que soient sa mission et sa 
position dans le système scolaire spécialisé ou 
non, de suivre la voie qui a été ouverte. »  
Laurent Maire, Inspecteur du premier degré. 
Conseiller technique ASH du recteur de la région 
académique Normandie.

Confrontés à des élèves à BEP (Besoins édu-
catifs particuliers) de plus en plus nombreux, 
certains enseignants se lancent dans la for-
mation spécialisée pour obtenir davantage de 
réponses. Ils aspirent d’abord à devenir des ex-
perts dans l’identification des besoins propres 
à chaque élève et dans la proposition d’adapta-
tions pertinentes. Ils ont ensuite la volonté de 
développer une expertise en tant que personne-
ressource auprès des collègues dans leur éta-
blissement scolaire et à l’extérieur. 
Enfin, forts de leur formation et de leur expé-
rience, ils visent à adopter une posture d’en-

seignants spécialisés, aussi bien dans les re-
présentations que dans les pratiques, et ce en 
vue d’une plus grande reconnaissance de leurs 
fonctions.

Les raisons de la spécialisation
Le processus de massification scolaire de la 
seconde moitié du XXe siècle ainsi que les gran-
des lois sur le handicap et l’inclusion du début 
du XXIe siècle ont conduit à l’accroissement de 
la diversité des élèves. La volonté d’accueillir 
tous les élèves, quelle que soit leur différence, 
se traduit par une nécessaire adaptation de 
l’école, mission pour laquelle les enseignants 
n’étaient pas véritablement préparés. 

Pour certains enseignants, comme Adèle et Hé-
loïse, ce changement de public a été le facteur 
déclencheur. Adèle rencontrait « des difficultés 
avec une classe de CAP à public réservé » et se 
sentait « démunie face à ce nouveau public ». En 
effet, certains CAP avaient un accès prioritaire. 

En partenariat avec Canopé Éditions, découvrez « le métier d’enseignant spécialisé »,
à travers des extraits du livre. Cet ouvrage s’adresse aux enseignants généralistes souhaitant 
découvrir le champ de l’éducation inclusive et se spécialiser. Les candidats au nouveau Cappei  
y trouveront de nombreux outils pour préparer ce nouvel examen. Cet ouvrage s’organise en trois 
parties qui proposent une mise à jour sur les grands enjeux de l’école inclusive, une présentation 
du renouveau de la formation professionnelle spécialisée et une réflexion sur les adaptations des 
pratiques professionnelles in situ qui en découlent.  

Ouvrage coordonné par Diane BEDOIN
Canopé Éditions – Collection Maîtriser
Décembre 2018 – 112 pages – ISBN 978-2-240-04905-6 (existe en version numérique)
 

Pourquoi (et comment) devenir 
enseignant spécialisé 

Ils étaient réservés – tout ou partie – à des 
publics spécifiques comme les élèves de 3e Se-
gpa. Aujourd’hui, tous les CAP sont ouverts à 
tous les publics. Héloïse, confrontée à « la pré-
sence d’élèves dys et d’élèves avec troubles de 
l’attention avec hyperactivité » dans ses clas-
ses, a voulu les aider. 

Ainsi, le nombre croissant d’élèves à BEP in-
clus dans le milieu ordinaire a bousculé les 
pratiques des enseignants. Ils considèrent 
qu’ils manquent de temps pour s’occuper des 
élèves en difficulté et qu’ils ne font pas suffi-
samment pour eux. Ils se posent donc de plus 
en plus de questions et sont souvent frustrés 
de ne pouvoir aider davantage leurs élèves. À la 
recherche de conseils, d’outils et de réponses 
pédagogiques, ils s’inscrivent dans la formation 
pour devenir enseignants spécialisés. 

D’autres enseignants sont « arrivés » dans le 
handicap, par hasard, au gré des affectations. 

M A Î T R I S E R

OUVRAGE COORDONNÉ 
PAR DIANE BEDOIN
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Les missions des enseignants spécialisés
Les enseignants spécialisés exercent en école, au collège, au lycée, en établissements médico-
sociaux ou hospitaliers, dans le secteur public, le secteur privé ou le milieu associatif. Ils aident 
ou encadrent des élèves en grande difficulté dans un réseau d’aide ou sur un dispositif Ulis, en 
Segpa, en unités d’enseignement. 
Ils ont vu leurs missions se complexifier sur le terrain. Ils sont d’abord au service des élèves 
par la mise en place d’adaptations pédagogiques et d’aménagements d’examens, pour répondre 
au plus près à leurs besoins. Ils sont ensuite au service des collègues en leur prodiguant des 
conseils et en leur proposant des ressources. Ils sont enfin au service de l’école pour tous, plus 
généralement, en nouant des partenariats et en étant reconnus comme interlocuteurs privilégiés. 
Les enseignants spécialisés deviennent ainsi des promoteurs de l’éducation inclusive à travers 
des actions de sensibilisation, d’information, de valorisation à destination des élèves eux-mêmes, 
des professionnels de l’éducation, des partenaires de l’école ou encore des familles. 



le métier d’enseignant spécialisé

 Plus d’infos sur

Parmi les 36 enseignants ayant intégré, en 
septembre 2017, la formation préparatoire au  
Cappei à l’Espé de l’académie de Rouen, sept 
sont concernés : affectation au 3e mouvement, 
remplacement en REP, décharge en IEM… 

Si, au départ, ils ont subi leur affectation auprès 
d’élèves dits en difficulté, ils n’ont pas fui pour 
autant. Bien au contraire, ils ont poursuivi, mo-
tivés par leur engagement dans la profession 
d’enseignant. Ils ont même trouvé l’année 
« enrichissante, d’une part, par les rencontres 
avec les professionnels de divers horizons, et, 
d’autre part, par le travail avec les élèves en 
situation de handicap », écrit Marina en forma-
tion Cappei. Ils prouvent donc que travailler 
avec des élèves en situation de handicap re-
définit le métier. 

Leur témoignage est confirmé par Élise et Adè-
le ayant une UPI « troubles des fonctions co-
gnitives » dans leur établissement : l’une a en-
seigné les mathématiques aux élèves de l’unité, 
l’autre les a accompagnés lors d’une sortie 
scolaire et «  a trouvé ce public attachant  ».  
Ni l’une ni l’autre ne connaissait vraiment le do-
maine du handicap  ; aussi, Élise ne se sentait 
« pas légitime de s’occuper de ces jeunes sans 
un minimum de base ». En suivant la formation 
du 2CA-SH, elle avait pour « objectif de répon-
dre au mieux aux besoins des élèves ». 

Il est souvent dit qu’entrer dans l’ASH ne relève 
pourtant pas du hasard. Certes, certains, com-
me Sébastien, repérés pour leurs compétences 
et leurs qualités auprès des élèves du milieu 
ordinaire, ont été cooptés par leur hiérarchie : 
chef d’établissement, IEN et collègue ensei-
gnant spécialisé partant à la retraite… Si cette 
orientation ne leur est pas venue spontanément 
à l’esprit, ils ont sans regret franchi le pas vers 
l’enseignement spécialisé : l’un pour devenir 
coordonnateur du dispositif Ulis, l’autre pour tra-
vailler en Rased et pour qui « l’aspect social de 
la fonction » a du sens. 

D’autres enseignants sont au contact avec le 
handicap pour des raisons familiales : une mère 
aide médicopsychologique (AMP) auprès d’adul-
tes polyhandicapés (Claire), une fille monitrice-
éducatrice (ME) auprès d’enfants et adolescents 
autistes (Valérie), une Clis à l’école de ses en-
fants (Élise), etc. Claire précise : « Ma mère m’a 
énormément parlé de son travail et m’a apporté 
de nombreuses valeurs sur le respect et la bien-
veillance auprès des personnes handicapées. 
J’ai toujours gardé en tête que je voulais tra-
vailler et me rendre utile auprès des personnes 
porteuses de handicap. Puis, au fil des années, 
j’ai découvert l’enseignement et le plaisir de tra-
vailler auprès de jeunes enfants : l’enseignement 
spécialisé était donc un parfait compromis. » Ces 
partages d’expériences au sein de la cellule fa-
miliale ne peuvent que sensibiliser les uns et les 
autres au handicap. 

D’autres enseignants, encore, ont une problé-
matique personnelle à résoudre, comme Mé-
lanie qui, après 25 ans en tant que professeure 
des écoles, a ressenti le « besoin personnel de 
changer de poste ». Devant le nombre grandis-
sant des élèves à BEP, elle a eu « besoin d’une 
pause pour réfléchir et surtout pour changer 
ses pratiques pédagogiques ». 

Quant à Valérie, elle a mal vécu son retour au 
travail après une année d’absence pour maladie. 
En souffrance face à ses élèves, elle a exprimé le 
« besoin de s’éloigner du milieu ordinaire » qu’elle 
considérait comme « trop violent » pour trouver 
« refuge dans le handicap », univers dans lequel 
elle se sentait « plus à sa place » car « plus bien-
veillant ». La formation et l’entrée dans le métier 
d’enseignant spécialisé sont parfois une « théra-
pie, un sentiment d’apaisement » en venant en aide 
aux autres, aux élèves plus encore en difficulté. 

Enfin, nombreux sont les enseignants spéciali-
sés qui ont des enfants touchés par le handicap : 
une fille autiste pour Héloïse, un enfant TDA/H, 
un enfant handicapé mental pour deux autres 
enseignants engagés dans la formation Cappei. 
Après avoir cherché les réponses pour leur pro-
pre enfant et obtenu de nombreuses informa-
tions, Marie a eu « envie de s’en servir pour tous 
les autres ». 

Si les raisons sont diverses, ces enseignants 
spécialisés ont un point commun : ils ont tous 
eu envie d’entrer en formation pour apporter de 
réelles réponses aux BEP de leurs élèves.   
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L’examen du Cappei 
L’examen du Cappei est composé de trois 
épreuves, chacune ayant pour objectif 
d’évaluer les compétences du candidat 
sur l’une des trois dimensions du métier 
d’enseignant spécialisé : 
– faire preuve d’une expertise pédagogique, 

didactique ou éducative dans les réponses 
apportées au regard des besoins des 
élèves ; 

– montrer des capacités de réflexivité, de 
prise de recul, d’innovation à propos de 
son contexte professionnel ; 

– rendre compte d’une action de partenariat 
en position de personne-ressource.  

Pour aller plus loin 
http://k6.re/Lygzz





 Plus d’infos sur

De nombreux sites sont consacrés au monde de l’enseignement.
Qu’ils soient institutionnels ou d’initiative privée, ils vous apportent des infos et 
vous accompagnent dans la réussite de votre concours, mais aussi dans la prati-
que de votre métier. Notre sélection.

La boîte à outils  
des candidats  
et des nouveaux  
enseignants

LES SITES INSTITUTIONNELS

Le ministère de l’Éducation nationale 
www.education.gouv.fr

Point de passage obligé pour les candidats aux 
différents emplois de l’Éducation nationale, le 
site www.education.gouv.fr vous permettra de 
trouver : 

- Dans l’onglet « Concours, Emplois, Carriè-
res », des fiches métiers très complètes avec 
les profils de poste, les modes d’accès, les 
concours et les épreuves  : cette rubrique fait 
un lien direct avec le site devenirenseignant.fr, 
spécialement conçu pour fournir les informa-
tions nécessaires sur le recrutement des pro-
fesseurs de l’Éducation nationale. 
- Dans l’onglet « Le système éducatif », les 
adresses des rectorats et des directions des 
services départementaux de l’Éducation natio-
nale de chaque académie.
- Dans les onglets « École », « Collège », 
« Lycée », l’ensemble des programmes ainsi 
que les orientations de la politique éducative. 
- Dans l’onglet « Le B.O. » (bulletin officiel de 
l’éducation), les textes réglementaires.  

Le ministère de l’Éducation nationale
www.devenirenseignant.gouv.fr

Beaucoup plus accessible que le site général 
de l’Éducation nationale, devenirenseignant.fr  
simplifie la tâche des aspirants et des futurs 
candidats aux concours d’enseignants. 
Trois rubriques – «  Devenir enseignant  », 
«  Découvrir le métier  » et «  Construire sa 
carrière  » – permettent de comprendre les 
différents parcours professionnels pour inté-
grer sereinement l’Éducation nationale. Vous 
trouverez toutes les informations pratiques 
sur l’accès aux métiers enseignants et leurs 
formations sans faire doublon avec le site de 
l’Éducation nationale. Le site précise aussi cer-
tains éléments chiffrés concernant l’actualité 
des concours et vous trouverez les annales et 
les rapports de jury des années précédentes. 

Le site des ÉSPÉ
https://www.reseau-espe.fr/

Les écoles supérieures du professorat et de 
l’éducation (ÉSPÉ) assurent la formation des 
enseignants du public. Chacune dispose de 
son propre portail. On en trouve un annuaire 
sur le site du Réseau national des ÉSPÉ qui 

vocation enseignant



 Plus d’infos sur22 /   VOCATION ENSEIGNANT. n°7  Plus d’infos sur

vocation enseignant

informe sur leurs formations et les moda-
lités d’accès. Avec la loi pour l’école de la 
confiance, elles vont évoluer et devenir des  
« instituts nationaux supérieurs du professo-
rat et de l’éducation » (INSPÉ).

CANOPÉ
www.reseau-canope.fr/

La librairie et la médiathèque pédagogiques de 
référence. Indispensable pour les candidats 
aux concours de l’Éducation nationale et les 
nouveaux enseignants. 
Trouver l’atelier CANOPÉ le plus proche :  
sur la page d’accueil, « Mon atelier ».

Le ministère de l’Enseignement  
supérieur et de la Recherche 
www.enseignementsup-recherche.gouv.fr

Équivalent du site de l’Éducation nationale 
pour la recherche et l’enseignement supérieur, 
ce portail regroupe toutes les informations 
officielles sur la recherche en France : orien-
tations politiques, moyens, métiers, modes 
d’accès. La rubrique « Ressources humaines » 
présente tous les métiers, y compris ceux du 
secteur administratif et des ressources docu-
mentaires. La rubrique « Enseignement supé-
rieur » donnera au visiteur une vision globale 
des possibilités de l’enseignement supérieur 
et toutes les clés pour y faire ses études ou y 
faire carrière. 

ÉDUSCOL
www.eduscol.education.fr

Émanation très pragmatique de l’Éducation 
nationale à destination des enseignants en 
exercice, cette « boîte à outils » est conçue 
pour répondre à leurs questions pratiques. 
Les candidats y trouveront des éléments im-
portants pour l’acquisition de la culture pro-
fessionnelle dans le cadre de la préparation 
aux épreuves orales des concours. 

Agence pour l’enseignement français 
à l’étranger
www.aefe.fr

Vous avez réussi le concours, vous êtes ensei-
gnant en poste et vous souhaitez travailler à 
l’étranger dans les établissements français 
d’enseignement : voici le site de référence 
pour les candidats à l’expatriation, en particu-
lier dans l’onglet « Personnels ». 

ONISEP
www.onisep.fr

Un site pour le jeune public des collèges et des 
lycées en cours d’orientation professionnelle 
qui y puisera l’inspiration et les informations 
sur les métiers. Ce site contient également 
une mine d’informations sur les pratiques pé-
dagogiques et l’orientation. 

CNED
www.cned.fr

Le Cned permet de préparer à distance la 
plupart des concours externes et internes de 
l’enseignement. Pour certains, il est possible 
de choisir entre une préparation complète ou 
partielle (aux épreuves d’admission ou aux 
épreuves d’admissibilité).

Le portail Éduthèque
http://www.edutheque.fr

Le portail Éduthèque fournit aux enseignants, 
sur inscription à l’aide de leur adresse profes-
sionnelle, un accès gratuit à des ressources 
numériques culturelles et scientifiques utilisa-
bles en classe (BBC, lesite.tv, ARTE, etc.).

LES SITES ALTERNATIFS

vousnousils
www.vousnousils.fr

Un site d’actualité autour de l’éducation. Un 
bon moyen d’être « à la page » au sujet des 
dernières nouvelles, des dossiers, des politi-
ques et des réflexions sur l’éducation. Le suivi 
quotidien de l’actualité pédagogique, les ana-
lyses et les dossiers sont indispensables pour 
la bonne culture professionnelle des candidats 
aux concours, mais aussi pour les enseignants 
en poste. 



Le Café Pédagogique
www.cafepedagogique.net

Un site indépendant d’information en continu 
et un espace de travail pour les enseignants : 
- Toute l’actualité au jour le jour, un magazi-
ne pour comprendre les enjeux du monde de 
l’éducation, des analyses et les informations 
indispensables pour intégrer les valeurs de 
l’enseignement. 
- Dans l’onglet «  les blogs », un espace pour 
partager et échanger autour de thèmes péda-
gogiques, travailler à distance avec des collè-
gues ou sa classe ou réaliser un site web.

Le Web Pédagogique  remplace  
« le petit journal des profs » 
lewebpedagogique.com

Des «  kits pédagogiques  », une plateforme 
pour partager des documents avec ses élè-
ves (www.webpedago.com), des ressources 
interactives, des chroniques rédigées par des 
enseignants, publiées quotidiennement, et un 
abonnement proposé au «  Petit journal des 
profs » : à consulter gratuitement par tous les 
enseignants.

Neoprofs 
www.neoprofs.org

Ce forum est destiné à tous les personnels de 
l’Éducation nationale et de l’Enseignement su-
périeur, et plus particulièrement aux plus jeu-
nes qui y trouveront, grâce aux échanges avec 
leurs collègues, une aide sur tous les thèmes 
liés à leur métier.

LEA.FR
lea.fr

Lancée par les éditions Nathan, cette plate-
forme accompagne les enseignants de l’école 
primaire dans leur métier au quotidien : des 
ressources, des actualités et un espace colla-
boratif sont mis à la disposition des 100 000 
inscrits. À noter : une rubrique dédiée aux can-
didats au CRPE et aux stagiaires (onglet « mé-
tier d’enseignant »).



L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ

Le site pour devenir enseignant 
dans le privé
www.devenirenseignant.org

À ne pas confondre avec son homologue 
du public en « .fr », devenirenseignant.org 
est une « boîte à outils » pour entrer 
et évoluer dans l’enseignement catho-
lique. Les candidats au secteur privé 
trouveront des informations spécifiques 
sur les carrières, les filières, la régle-
mentation et les métiers selon leur ni-
veau de formation. Les candidats à des 
suppléances (remplacements) y trouve-
ront les coordonnées de la direction dio-
césaine de leur région dans la rubrique 
« Rechercher un établissement ou une 
structure administrative ». 

UNE PLATEFORME POUR PRÉPARER 
LES CONCOURS
www.afadec.fr

L’association de la formation à distance de 
l’enseignement cartholique (Afadec) propose 
aux candidats inscrits en master MEEF des 
ressources de préparation et d’entraînement 
aux concours, des sessions de travail tutoré en 
ligne, des concours blancs. Elle accompagne 
aussi les professeurs stagiaires dans certai-
nes disciplines.

LES SITES PAR MATIÈRE

Espace des sciences
www.espace-sciences.org

Un site associatif (édité par le centre de culture 
scientifique technique et industrielle de Ren-
nes) très professionnel et particulièrement 
complet sur l’actualité des sciences et son en-
seignement. Les enseignants y trouveront les 
manifestations, les expositions, les actions en 
faveur des sciences et de leur enseignement. 
À consulter par les candidats aux disciplines 
scientifiques. 

Web lettres
www.weblettres.net

Ce site associatif s’adresse aux professeurs 
de lettres du secondaire qui y trouveront no-
tamment des cours et séquences mis en ligne 
par leurs collègues et qui pourront participer à 
des groupes de travail.

LE PROLONGEMENT  
DU MAGAZINE

Vocation Enseignant
www.vocationenseignant.fr

Le site des candidats aux concours et en-
seignants stagiaires : actus, témoignages, 
conseils pour les épreuves écrites et orales...
À suivre aussi, le fil d’actualité et d’alerte 
sur Facebook : www.facebook.com/Vocation 
Enseignant/
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